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La seance est ouverte a 10 h 5. 

Adoption de l’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

La situation en Somalie 

Le President (parle en anglais ) : En vertu de 
l’article 37 du Reglement interieur provisoire du 
Conseil, j ’invite le representant de la Somalie a 
participer a la presente seance. 

En vertu de 1’article 39 du Reglement interieur 
provisoire, j’invite M. Augustine Mahiga, Representant 
special du Secretaire general pour la Somalie, a 
participer a la presente seance. 

Je souhaite la bienvenue a M. Mahiga, qui 
participe a la presente seance depuis Mogadiscio, par 
visioconference. 

En vertu de 1’article 39 du Reglement interieur 
provisoire du Conseil, j’invite M me Catherine Bragg, 
Sous-Secretaire generale aux affaires humanitaires et 
Coordonnatrice adjointe des secours d’urgence, a 
participer a la presente seance. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Je donne maintenant la parole a M. Augustine 
Mahiga. 

M. Mahiga {parle en anglais) : Monsieur le 
President, je vous felicite de votre accession a la 
presidence du Conseil au nom de votre pays, l’lnde. Je 
vous remercie egalement de me dormer 1’occasion 
d’informer les membres du Conseil de securite des 
demiers faits nouveaux en rapport avec le processus de 
paix en Somalie. Je tiens aussi a remercier le Conseil 
de l’appui qu’il continue d’accorder au processus de 
paix en Somalie. La periode actuelle pose de grandes 
difficultes mais ouvre egalement de grandes 
possibilites a la Somalie et a la communaute 
intemationale. 

En ce moment historique, il me plait tout 
particulierement de m’adresser au Conseil une nouvelle 
fois depuis Mogadiscio. J’ai rencontre aujourd’hui 
meme les responsables des Institutions federates de 
transition et les personnalites du monde des affaires de 
Mogadiscio. Nous avons eu un echange sur la maniere 
dont nous pouvons travailler ensemble et intensifier 


notre action commune en faveur d’une Somalie 
pacifique et stable. 

La situation humanitaire en Somalie et dans la 
region en general nous preoccupe au plus haut point. 
L’ampleur des souffrances humanitaires est enorme. La 
communaute intemationale se mobilise pour tenter de 
relever ce defi hors du commun. L’evolution recente 
des conditions de securite a Mogadiscio, ou la situation 
a change a une vitesse impressionnante, nous a 
egalement foumi une occasion unique d’agir tout en 
nous exposant a de tres graves dangers. Nous serons 
veritablement en mesure de faire des progres si nous 
mobilisons l’appui necessaire pour tirer au mieux parti 
de la situation actuelle. 

Sur le plan politique, nous nous trouvons 
egalement a un moment chamiere. La signature de 
l’Accord de Kampala, le 9 juin, par le President Cheikh 
Sharif Cheikh Ahmed du Gouvemement federal de 
transition et par Sharif Hassan Cheikh Aden, President 
du Parlement federal de transition, a mis fin aux cinq 
mois d’impasse politique entre les pouvoirs executif et 
legislatif sur la voie a suivre. En repoussant les 
elections d’une annee et en prevoyant la mise en place 
d’une feuille de route assortie de criteres clairement 
definis, d’echeances et de mecanismes de verification 
de la realisation des taches prioritaires de la transition, 
l’Accord de Kampala nous place sur une nouvelle 
trajectoire propice au processus de paix. 

Je suis egalement encourage par la rapidite avec 
laquelle l’Accord est jusqu’a present mis en oeuvre. Par 
un geste digne d’un veritable homme d’Etat, l’ancien 
Premier Ministre Mohamed Abdullahi Mohamed a 
demissionne de son poste le 19 juin, 20 jours avant 
l’echeance prevue par l’Accord. Le 28 juin, son 
successeur, le Premier Ministre Abdiweli Mohamed 
Ali, a ete approuve a une majorite ecrasante par le 
Parlement, cinq jours apres avoir ete nomme par le 
President Cheikh Sharif Cheikh Ahmed. 

Le 11 juillet, le Parlement a approuve a une tres 
grande majorite 1’Accord de Kampala, ce qui de fait a 
proroge son mandat de trois ans, conformement a la 
prorogation d’une annee accordee au Gouvemement. 
Le 20 juillet, le nouveau Premier Ministre a nomme un 
nouveau Cabinet reduit, compose de 18 ministres. Je 
note avec satisfaction que tous ces changements sont 
survenus avant les echeances fixees dans 1’Accord. 

C’est un moment d’une importance critique pour 
le processus de paix somalien, et pour la Somalie elle- 
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meme. Nous commeiujons a mener le travail de fond 
que constitue la mise en oeuvre de la feuille de route, 
laquelle enonce les taches principales a accomplir au 
cours des 12 prochains mois. Cette phase demarrera 
avec l’adoption de la feuille de route au cours d’une 
reunion consultative sur la fin de la transition en 
Somalie qui, a la suite de retards malencontreux, aura 
desormais lieu entre le 4 et le 6 septembre. 

Le comite preparatoire, preside par le Bureau 
politique des Nations Unies pour la Somalie (UNPOS) 
est en train d’achever son travail. Ce matin, il a 
examine les details d’une reunion tenue ici a 
Mogadiscio sous la presidence du Premier Ministre et 
en presence du nouveau Cabinet. L’adoption de la 
feuille de route permettra au peuple somalien de 
s’approprier le processus, ce qui est fort necessaire, et 
signalera clairement que de veritables progres 
politiques sont enfin a notre portee. 

Le soutien et 1’attention clairs et nets de la 
communaute intemationale en cette periode de crise 
seront d’une importance particulierement cruciale pour 
consolider et garantir les progres deja realises. La 
communaute intemationale doit etre prete a accorder 
un appui concret aux volets politique, humanitaire et de 
securite. En meme temps, nous mettrons en place une 
initiative periodique de haut niveau pour veiller au 
respect des accords conclus et indiquer clairement aux 
Institutions federates de transition que leurs 
manoeuvres d’obstruction ou leur inaction seront 
lourdes de consequences. 

Le retrait recent et inattendu des insurges d’Al- 
Chabab de Mogadiscio constitue egalement un 
evenement d’importance qui ouvre de grandes 
perspectives tout en presentant de nouveaux defis. Pour 
la premiere fois depuis des annees, le Gouvemement 
federal de transition a la possibility d’exercer son 
autorite sur l’ensemble de Mogadiscio; ce fait nouveau 
positif, si l’on en tire effectivement parti, permettra de 
realiser plus rapidement des gains politiques et de 
foumir une aide humanitaire des plus necessaires aux 
milliers de personnes deplacees qui, desesperees, se 
sont rendues a Mogadiscio pour tenter d’echapper a 
une famine catastrophique. 

Bien qu’Al-Chabab ait qualifie son retrait de 
manoeuvre tactique, le fait est qu’il a ete contraint de 
quitter Mogadiscio. Je me dois ici de rendre hommage 
aux forces du Gouvemement federal de transition et de 
la Mission de l’Union africaine en Somalie (AMISOM) 
pour leur travail achame et pour les sacrifices qu’elles 


ont consentis pour faire reculer les insurges. Le retrait 
d’Al-Chabab est la culmination de plusieurs facteurs, 
dont la pression exercee sans relache par ces forces sur 
les insurges. 

Mais il faut absolument rappeler que la situation 
est encore pleine de dangers. Le Gouvemement federal 
de transition et l’AMISOM disposent de ressources 
limitees pour tirer parti de l’occasion que leur offre le 
retrait d’Al-Chabab. Des «poches» d’Al-Chabab 
subsistent encore a Mogadiscio, les conditions de 
securite restent precaires, et les insurges vont sans 
doute recourir a des attaques terroristes et a la guerilla 
contre les forces du Gouvemement federal de 
transition et de l’AMISOM et meme, helas, contre les 
personnes deplacees et autres civils. 

Le retrait soudain des insurges de Mogadiscio et 
la progression rapide de la famine ont modifie nos 
plans de maniere radicale. Des evenements que nous 
attendions d’ici un an ou 18 mois sont en train de se 
produire maintenant meme. C’est pourquoi il est 
indispensable que le Gouvemement federal de 
transition preserve son unite et sa cohesion, qu’il mette 
en place des structures administratives de base et 
defende l’ordre public dans les zones qu’il controle. En 
l’absence d’une action immediate en ce sens, le danger 
est bien reel que des chefs de guerre et leurs milices 
profitent du vide cree par le depart d’Al-Chabab. Le 
Gouvemement federal de transition doit assumer sans 
tarder un role de coordination afm de placer les milices 
locales sous son autorite. 

Nous devons egalement encourager et appuyer la 
relance des activites economiques a Mogadiscio, 
notamment au marche de Bakara, poumon commercial 
de la ville qui, la semaine demiere encore, etait 
controle par les insurges. Comme je l’ai dit, j’ai 
rencontre aujourd’hui des dirigeants des milieux 
d’affaires somaliens et ce qu’ils m’ont dit m’a semble 
tres encourageant. Ils sont prets a assumer leurs 
responsabilites et nous devons les aider. 

J’ai le plaisir d’informer le Conseil que le Conseil 
de securite nationale du Gouvemement federal de 
transition s’est reuni et a mis au point pour Mogadiscio 
un plan de securite dans lequel le Gouvemement 
definit ses priorites, y compris ses besoins en 
ressources. Ce plan demande a la Force de police 
somalienne, plutot qu’au personnel militaire, d’occuper 
les zones evacuees par les insurges. J’appelle la 
communaute intemationale a accelerer le renforcement 
des capacites de la police somalienne afin de donner a 
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cette institution les moyens entre autres de proteger le 
nombre croissant de personnes deplacees se trouvant a 
Mogadiscio. Au fur et a mesure que la police 
somalienne se deploie dans les zones recemment 
reprises, nous devons accelerer le deployment des 
forces de police et du materiel de l’AMISOM afin 
d’appuyer les efforts consentis par la police somalienne 
pour proteger les civils et promouvoir l’etat de droit. 

A l’UNPOS, nous nous adaptons pour repondre a 
la nouvelle situation et relever ces nouveaux defis. 
Nous avions initialement prevu que Mogadiscio serait 
stabilisee en une annee environ, mais nous sommes en 
train de revoir nos plans afin de nous focaliser sur la 
situation immediate. Nous planifions maintenant 
activement une presence elargie des Nations Unies en 
Somalie, au lieu de la presence minimale que nous 
avions envisagee. II est done capital pour la Mission 
que nous obtenions le soutien logistique, notamment la 
construction rapide d’installations permanentes, pour 
ouvrir la voie au deployment de personnel 
supplementaire en Somalie, en particulier a 
Mogadiscio. Une garde militaire supplementaire, sous 
la direction de l’AMISOM, doit se charger de garantir 
la protection et de faciliter la circulation du personnel 
des Nations Unies a Mogadiscio. Elle est indispensable 
et requise d’urgence. 

Je demande au Conseil d’envisager serieusement 
de deployer la garde militaire proposee sur la base des 
ressources disponibles et de foumir tout ce qu’un tel 
deploiement implique, afin de faire en sorte que 
l’AMISOM reussisse a relever ces nouveaux defis et 
s’adapte a la nouvelle realite sur le terrain a 
Mogadiscio. 

Le renforcement des capacites de l’AMISOM, 
notamment pour ce qui est du personnel, de la 
logistique, de la mobilite, de l’aviation et de la 
destruction des munitions non explosees, est essentiel a 
notre strategic. L’AMISOM doit desormais effectuer 
une serie de taches supplementaires complexes, comme 
la protection des personnes deplacees, la consolidation 
des positions liberees et la facilitation de l’aide 
humanitaire. Le commandant de la Force de 
l’AMISOM, qui est assis ici a ma droite, est confronte 
au dilemme de devoir deployer ses forces dans une 
zone de cooperation beaucoup plus vaste, alors meme 
qu’il ne dispose pas des moyens clefs pour cela ni de la 
totalite des effectifs autorises par le Conseil de 
securite. II faut noter que les demandes additionnelles 
qui emanent de la communaute humanitaire aux fins de 
proteger et de faciliter l’acheminement de l’aide 


humanitaire sollicitent au maximum les ressources 
limitees de la Mission. 

Des lacunes importantes subsistent dans le 
dispositif d’appui de l’ONU a l’AMISOM. La Force a 
besoin d’un financement suffisant, previsible et durable 
pour assurer son autonomie, qui passe par la foumiture 
des services et des articles les plus elementaires, et 
neanmoins vitaux, et par la prestation des services 
faisant partie integrante de l’appui a toute operation de 
maintien de la paix. J’appelle le Conseil a envisager 
d’elargir les mesures d’appui a l’AMISOM afin de 
couvrir les categories essentielles a l’autosubsistance 
de la Mission, et a examiner la question du 
financement du materiel appartenant aux contingents. 

Comme nous tous, je suis gravement preoccupe 
par la tragedie humanitaire qui se deroule sous nos 
yeux. Pres de la moitie de la population somalienne - 
3,7 millions de personnes - a desormais besoin d’etre 
prise en charge et est directement exposee a la famine. 
Des dizaines de milliers d’individus sont deja morts. 
La plupart des personnes vulnerables vivent dans le 
sud du pays. Comme nos partenaires humanitaires 
l’avaient predit, la famine continue de se repandre dans 
le sud et le centre de la Somalie, et les autres regions 
sont elles aussi desormais considerees comme des 
zones de famine. Dans certaines parties du Bas-Chebeli 
et dans les camps de personnes deplacees a Mogadiscio 
et aux alentours, plus de 13 enfants de moins de 5 ans 
sur 10 000 meurent chaque jour a cause de la 
malnutrition et des maladies liees a la famine. Cela 
signify que 10 % des enfants de moins de 5 ans 
meurent toutes les 11 semaines. Ces chiffres sont 
vraiment dechirants. J’ose esperer que nous les 
considerons tous comme rien de moins qu’un appel a 
Faction immediate. 

En effet, il n’est pas trop tard pour agir. Chaque 
jour compte. J’engage vivement les membres du 
Conseil a faire pression aupres de leurs propres 
gouvemements et de la communaute intemationale 
pour appuyer genereusement l’operation de secours 
humanitaire qui se deroule actuellement en Somalie. 
Nous avons besoin d’environ 1 milliard de dollars pour 
la Somalie, par l’intermediaire de notre procedure 
d’appel global, pour eviter que la crise urgente ne 
s’aggrave. Jusqu’ici, nous avons re?u moins de la 
moitie de cette somme. Nos partenaires humanitaires 
travaillent sans relache et sont prets a intensifler 
davantage leurs operations. Cependant, nos efforts 
doivent viser en priorite a atteindre tous ceux qui sont 
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dans le besoin le plus extreme, ou qu’ils se trouvent en 
Somalie. 

J’appelle tous les groupes d’opposition en 
Somalie a deposer les armes pendant le processus de 
paix et a permettre aux organismes d’aide d’avoir acces 
a tous les Somaliens ayant desesperement besoin 
d’assistance. 

Comme je l’ai deja dit a plusieurs reprises, la 
Somalie vit un moment extraordinaire de son histoire. 
Les perspectives de progres sont grandes, mais les 
risques et les defis a surmonter sont enormes. C’est 
maintenant que la communaute intemationale doit 
manifester son engagement et agir pout appuyer 
solidement le processus de paix, immediatement et sur 
tous les fronts. Le peuple somalien ne peut tout 
simplement pas attendre plus longtemps. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie 
M. Mahiga de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M me Catherine 
Bragg. 

M me Bragg {parle en anglais ) : Je remercie le 
Conseil de me donner ce matin l’occasion d’informer 
les membres sur la situation humanitaire qui regne en 
Somalie. 

Depuis notre dernier expose du 26 juillet, la crise 
s’est encore amplifiee. II y a un peu moins de deux 
semaines, l’ONU declarait l’etat de famine dans deux 
regions de la Somalie et avertissait que des mesures 
urgentes devaient etre prises pour empecher la famine 
de se propager davantage. Le 3 aout, le Groupe 
devaluation de la securite alimentaire et de la nutrition 
de l’Organisation des Nations Unies pour 
L alimentation et L agriculture a annonce que le seuil de 
famine avait ete depasse dans trois regions 
supplementaires du sud de la Somalie, au Moyen- 
Chebeli, dans le couloir d’Afgoye ou sont installees les 
personnes deplacees, et dans la communaute des 
personnes deplacees refugiees a Mogadiscio. 

A travers tout le pays, 3,7 millions de personnes 
sont dans une situation de crise, et 3,2 millions d’entre 
elles, dont 2,8 millions se trouvant dans le centre-sud 
de la Somalie, ont besoin d’une aide vitale sur-le- 
champ. C’est deux fois la population entiere de 
Manhattan. Les enfants sont les plus touches par la 
crise, et on estime que 1,25 million d’enfants dans tout 
le sud de la Somalie ont un besoin urgent d’aide vitale. 
Des dizaines de milliers d’enfants sont deja morts, et 


de nombreux autres vont mourir dans les prochains 
jours si une aide ne leur est pas foumie. 

Le taux de mortalite des enfants de moins de 
5 ans est superieur a 4 pour 10 000 par jour dans toutes 
les regions meridionales, et il culmine a 13 pour 10 000 
par jour dans les regions fluviales et agropastorales du 
Bas-Chebeli, ainsi que parmi les personnes deplacees 
ayant trouve refuge a Afgoye et a Mogadiscio. Je tiens 
a illustrer ce que signifie concretement un taux de 
mortalite de 13 pour 10 000 par jour. Cela veut dire 
qu’au moment d’aller me coucher ce soir, 
13 personnes, dont six enfants de moins de 5 ans, 
seront mortes, et que demain, 13 mourront encore. Et 
ce scenario se reproduira le jour d’apres a moins que 
nous n’inversions la tendance. Et ces donnees 
concement une seule communaute de 10 000 
personnes. Comme nous le savons tous, le nombre total 
de personnes deplacees est de loin superieur a celui 
enregistre dans les zones ou regne la famine. 

D’apres le Groupe devaluation de la securite 
alimentaire et de la nutrition, la situation actuelle 
represente la plus grave crise humanitaire dans le 
monde aujourd’hui et la pire crise de securite 
alimentaire en Afrique depuis la famine qui a frappe la 
Somalie en 1991-1992. Nous ne nous trouvons pas 
encore au plus fort de la crise, une aggravation de la 
situation semblant probable en raison des taux tres 
eleves de malnutrition aigue et de mortalite chez les 
enfants ages de moins de 5 ans, auxquels risquent de 
s’ajouter une poursuite de la hausse des cours des 
cereales au niveau local et une mauvaise recolte durant 
la saison des pluies. 

La secheresse a entraine des deplacements a 
grande echelle en Somalie et un afflux de refugies au 
Kenya et en Ethiopie. Une centaine de milliers de 
personnes, fuyant la secheresse et la famine, seraient 
arrivees a Mogadiscio au cours des deux demiers mois 
seulement, a la recherche de nourriture, d’eau et d’un 
abri. Outre les 370 000 personnes deplacees qui se 
trouvaient deja dans la capitale, a ce jour, le nombre 
total de personnes deplacees en Somalie s’etablirait a 
1,5 million de personnes, dont 410 000 environ vivant 
le long de la route de 15 kilometres qui forme le 
couloir d’Afgoye en dehors de Mogadiscio. 

Depuis le l er aout environ, 1 500 refugies 
somaliens traverseraient chaque jour la frontiere pour 
se rendre au Kenya. En Ethiopie, le nombre de refugies 
a diminue, passant de plus d’un millier a 270 personnes 
par jour en moyenne. 
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II est indispensable de mener une action 
plurisectorielle de grande ampleur pour prevenir 
d’autres deces, la destruction des moyens d’existence 
et un effondrement social. Les secours en matiere de 
sante sont aussi importants que la foumiture d’une aide 
alimentaire ou que ralimentation therapeutique, 
notamment parce qu’avec le debut de la saison des 
pluies en octobre, le risque d’epidemie pourrait 
augmenter en raison d’un manque d’acces a l’eau 
potable. 

Ces demieres semaines, des progres ont ete faits 
s’agissant d’accelerer les interventions. Par exemple, le 
4 aout, le Comite international de la Croix-Rouge 
(CICR) a annonce qu’il intensifierait les operations 
d’urgence dans le centre et le sud de la Somalie pour 
venir en aide a plus d’un million de personnes touchees 
par la secheresse et le conflit. Le CICR est la seule 
organisation autorisee a distribuer de la nourriture dans 
les zones controlees par Al-Chabab depuis la 
suspension des operations du Programme alimentaire 
mondial, en janvier 2010. 

Dans les zones sous le controle d’Al-Chabab, 
l’ONU et ses partenaires continuent de negocier avec 
les autorites locales et les communautes pour pouvoir 
acceder a de nouvelles zones et se rapprocher des 
personnes touchees. En juillet, suite aux missions 
devaluation conduites dans deux zones accessibles 
depuis peu dans la region de Gedo, ou des sites de 
regroupement spontane de personnes deplacees 
surgissent en meme temps que les deplacements 
augmentent, nous avons constate une foumiture accrue 
de l’aide vitale a ceux qui en ont le plus besoin, y 
compris, par exemple, un programme de foumiture de 
rations humides qui permet de distribuer 25 000 repas 
par jour pendant cinq jours a compter du 2 aout. 

L’UNICEF lance de nouveaux appels de fonds 
pour appuyer les centres d’alimentation 

complementaire, les centres de stabilisation et les 
centres d’alimentation therapeutiques existants. La 
distribution systematique de supplements alimentaires 
doit par ailleurs commencer cette semaine, les activites 
menees dans les regions touchees par la famine, 
notamment le Bas-Chebeli, etant prioritaires. Les 
foumitures disponibles permettront de venir en aide a 
environ 154 000 personnes. 

Depuis le 27 juillet, 97 tonnes de produits ont ete 
acheminees par pont aerien jusqu’a Mogadiscio, Gedo 
et le Bas-Djouba, pour secourir pendant un mois pres 
de 34 000 enfants de moins 5 ans souffrant de 


malnutrition. Des biscuits proteines ont egalement ete 
achemines par pont aerien dans les regions de Gedo et 
du Bas-Djouba pour nourrir 60 000 personnes. 

Des campagnes de vaccination d’urgence contre 
la rougeole, pour plus de 72 000 enfants ages de 6 mois 
a 15 ans, sont menees dans les districts accessibles de 
la region de Gedo, tandis que des negociations sont en 
cours avec les autorites locales en vue d’acceder a de 
nouvelles zones. Une campagne de vaccination contre 
la rougeole ciblant 40 000 enfants de moins de 5 ans a 
ete menee a Mogadiscio. En outre, une campagne 
sanitaire de vaccination contre la rougeole et la 
poliomyelite ciblant 215 000 enfants de moins de 5 ans 
a ete menee le long de la frontiere entre la Somalie et 
le Kenya. 

Dans le sud et le centre de la Somalie, pres de 
340 000 personnes ont beneficie d’activites 
d’assainissement. Des operations liees a l’eau, 
notamment la remise en etat de puits de forage et 
l’acheminement d’eau par camion-citeme, ont atteint 
plus de 817 000 personnes. 

A Mogadiscio, cette semaine, pour la premiere 
fois depuis cinq ans, un avion-cargo affrete par le 
Haut-Commissariat des Nations Unies pour les refugies 
transportant 31 tonnes de materiel pour la construction 
d’abris et pres de 2 500 trousses d’aide d’urgence pour 
des milliers de personnes deplacees, a atterri dans la 
capitale. 

Les operations humanitaires restent toutefois 
difficiles a Mogadiscio et l’intensification des activites 
prend du temps. Les agents humanitaires evaluent 
encore l’impact du retrait d’Al-Chabab de Mogadiscio. 
Nous ne savons pas encore avec certitude si ce retrait 
est definitif ou s’il s’agit d’un changement de tactique 
de la part d’Al-Chabab, ni de quelle maniere ce 
nouveau scenario affectera la situation generale en 
matiere de securite et notre capacite de foumir une aide 
humanitaire. 

En outre, les autorites civiles locales ne disposent 
toujours pas de moyens suffisants pour faciliter 
l’acheminement de l’aide et garantir la securite dans 
les camps de personnes deplacees. Vendredi dernier, 
par exemple, 10 personnes ont ete tuees par balle sur 
un site pour personnes deplacees dans la zone controlee 
par le Gouvemement federal de transition et la Mission 
de l’Union africaine en Somalie, lorsque des milices de 
clans locaux ont tente de piller des ressources destinees 
aux personnes deplacees. 
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En debut de semaine, le 8 aout, le Coordonnateur 
de Taction humanitaire a rencontre le Premier Ministre 
a Mogadiscio, en presence de representants du 
Departement de la surete et de la securite, du 
Programme alimentaire mondial (PAM), du Programme 
des Nations Unies pour le developpement (PNUD) et 
du Bureau de la coordination des affaires humanitaires 
(BCAH), pour parler de Tintensification du programme 
humanitaire et de T amelioration de la situation en 
matiere de securite dans les sites pour personnes 
deplacees. 

La semaine demiere, le Gouvemement federal de 
transition a cree l’Agence de gestion des catastrophes 
pour coordonner la foumiture de l’aide humanitaire. Le 
Premier Ministre a une nouvelle fois assure la 
delegation de l’ONU que le Gouvemement serait en 
mesure de negocier un acces sur pour faciliter 
l’acheminement de l’aide dans les camps. Toutefois, un 
appui technique restera necessaire et le BCAH assure 
maintenant un suivi, avec l’Agence de gestion des 
catastrophes pour ameliorer les echanges d’information 
en ce qui concerne la foumiture de l’aide. 

Au stade actuel, il est absolument essentiel de 
renforcer les capacites des autorites locales pour 
assurer une bonne coordination des activites entre les 
acteurs humanitaires et le Gouvemement et veiller a ce 
que le Gouvemement s’acquitte pleinement de ses 
responsabilites en matiere de protection de la 
population civile. 

Pour terminer, je voudrais faire quelques 
observations sur le fmancement des programmes 
humanitaires. A ce jour, 46 % des fonds demandes 
dans le cadre de TAppel global des Nations Unies pour 
la Somalie ont ete verses. Les partenaires humanitaires 
ont encore besoin de plus de 560 millions de dollars 
pour fournir une aide vitale. Dans la region, nous avons 
encore besoin d’urgence d’un montant de 1,3 milliard 
de dollars pour sauver des vies. Les donateurs se sont 


engages a ce jour a verser plus d’un milliard de dollars 
pour financer ces operations et continuent de faire des 
promesses de contributions. Nous leur en sommes tres 
reconnaissants, en particulier durant cette periode 
difficile sur le plan economique. Neanmoins, l’ampleur 
des souffrances humaines en Somalie aujourd’hui exige 
des efforts supplementaires. 

Malgre la difficulte a travailler dans un des pays 
les plus ravages par un conflit qui soit, nous ne 
pouvons pas abandonner ces personnes a leur sort. 
Nous devons intensifier notre action, et les ressources 
requises pour appuyer cet effort doivent etre foumies. 

Chaque jour compte. Nous pensons que des 
dizaines de milliers de personnes sont deja mortes. Des 
centaines de milliers d’autres risquent a tout moment 
de mourir de faim. Nous pouvons agir pour empecher 
qu’encore davantage ne meurent et garantir la survie de 
ceux qui sont sur le point de mourir. 

II faut absolument mener dans Timmediat une 
action plurisectorielle de grande ampleur pour sauver 
des vies et retablir des moyens d’existence a moyen 
terme. Nous continuerons d’exhorter les donateurs a 
fournir les ressources necessaires pour faire face a cette 
crise. Les besoins d’assistance devraient subsister 
jusqu’a la fin de cette annee, sinon au-dela. 

Comme nous l’avons souligne ces demieres 
semaines, il s’agit de la plus grave crise alimentaire 
dans le monde aujourd’hui. Nous devons lui donner le 
caractere d’urgence qu’elle requiert. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie 
M me Bragg de son expose. 

Il n’y a pas d’autre orateur inscrit sur ma liste. 
J’invite a present les membres du Conseil a poursuivre 
le debat sur la question dans le cadre de consultations. 

La seance est levee a 10 h 40. 
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